
L ’élection d’Emmanuel Macron comme 
Président de la République est très grave 
pour nous toutes et tous qui vivons, sou-

vent difficilement, de nos salaires et pensions, 
ou qui n’avons plus pour survivre que les diffé-
rentes aides sociales : il est l’adversaire de nos 
intérêts, parce qu’il est l’homme des groupes 
financiers et industriels.  
 

Son programme économique et social, 
c’est le leur ! Il n’est pas différent,  

socialement, de celui de Fillon : 
 

Il annonce moins de fonctionnaires, car il va 
sabrer dans les services publics ; 

Il va s’attaquer à la Sécurité Sociale, encou-
rager les dépassements d’honoraires et dérem-
bourser de nouveaux médicaments, accélérer 
les attaques contre les hôpitaux publics pour 
favoriser les groupes comme la Générale de 
Santé et ses hôpitaux privés ; 

Il va s’attaquer aux statuts des travailleurs 
pour accroître le travail précaire, en particulier 
dans la fonction publique territoriale ; 

Il va diminuer les pensions de retraite et les 
salaires en augmentant la CSG, mais il va baisser 
les cotisations sociales patronales ; 

Il va pratiquer une politique d’austérité en-
core plus grave que celle de Hollande pour sa-
tisfaire les milieux financiers et industriels et 
leur Union Européenne ; 

Il va s’attaquer aux retraites, en reculant 
l’âge de départ, en imposant la retraite à points 
pour aligner leur montant sur les placements 
boursiers, privatiser les caisses ; il veut remet-
tre en cause les allocations-chômage ; 

Il veut finir de démanteler le Code du Tra-
vail, démantèlement commencé par la loi Tra-
vail et par les lois Macron ; 

Il va s’attaquer aux droits des chômeurs 

pour les rendre taillables et corvéables à merci 
par les patrons et remettre en cause le droit 
aux allocations-chômage ; 

 

Sur le plan politique,  
il est tout aussi réactionnaire : 

 

Il va continuer l’état d’urgence, pas contre 
le terrorisme, mais contre les libertés démocra-
tiques ; 

Il va s’attaquer aux communes par des re-
groupements autoritaires, et en réduisant leurs 
recettes ; 

Il veut faire passer ses projets par ordon-
nances, grâce aux pouvoirs spéciaux prévus par 
la Constitution anti-démocratique de la Vème 
République ; il veut restreindre le nombre de 
parlementaires et leur possibilité d’intervention 
politique pour l’adoption des lois ; 

Il prétend qu’il n’est ni de droite ni de gau-
che ! Il condamne “les extrémismes” pour ne 
pas condamner le fascisme ! C’est un discours 
typiquement… d’extrême droite ! Comme le 
lien fait entre son élection et l’Ancien Régime, 
son mépris pour la démocratie et le Parlement 
même bourgeois, sa démagogie contre les élus, 
son élitisme, sa volonté de s’opposer aux syndi-
cats, son appel à juguler la lutte des classes sous 
prétexte de dépasser les « oppositions entre les 
Français » ! 

•  Il soutient les aventures militaires françaises 

et de l’OTAN ; il soutient la guerre contre la Sy-
rie, désignant le gouvernement légitime com-
me l’ennemi à abattre, au même titre que les 
groupes terroristes qui ont frappé notre peu-
ple. Il joue l’anti-extrême-droite (qualifiée d’ex-
trémisme !), mais il apporte son soutien au gou-
vernement ukrainien qui réhabilite les collabo-
rateurs des nazis et s’appuie sur des groupes 
nazi-fascistes. 

•  En ce qui concerne les réfugiés, les migrants, 

Contre Macron, se mobiliser  

y compris le 11 juin 2017 ! 
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s’il diverge des solutions de Mme Le Pen, c’est sur 
les détails, pas sur le fond : il soutient la politique 
de l’Union Européenne qui empêche les réfugiés de 
débarquer en Europe, provoquant des centaines de 
noyés en Méditerranée et renvoyant les survivants 
en Libye, où l’ONU dénonce les rackets, les viols, 
les vols, les tortures des migrants par les autorités 
mises en place, avec son soutien, par Nicolas Sarko-
zy. 

•   Parce qu’il est l’homme des groupes financiers, 
il est l’homme de l’Union Européenne, cette ma-
chine de guerre sociale contre la classe ouvrière 
dans chaque pays. 

 

V oilà le programme politique de celui qui a été 
mal élu le 7 mai (1/3 de l’électorat ne s’est pas 
prononcé, 1/4 a voté contre Le Pen) ! Les insti-

tutions anti-démocratiques voulues par De Gaulle en 
1958, aggravées avec la complicité ou à l’initiative du 
Parti Socialiste, ont évacué tout choix réel possible. 
Beaucoup ont cru de bonne foi qu’ils pouvaient utiliser 
le bulletin Macron uniquement pour battre le FN. C’é-
tait oublier qu’ « un train peut en cacher un autre » ! 
Aujourd’hui, doit s’organiser la défense des travail-
leurs, des retraités, des artisans, des travailleurs indé-
pendants, de la paysannerie laborieuse, des chô-
meurs. Comme en Italie avec Renzi, en Grande-
Bretagne avec Blair, avec Tsipras en Grèce, et sous le 
patronage de l’Union Européenne, Macron veut nous 
faire « cracher du sang », et dès le mois de juillet ! Cet-
te politique sauvage qui se prépare, c’est celle du capi-
talisme en crise profonde ! Le capitalisme qui, malgré 
les apparences, n’est plus capable d’assurer un avenir à 
l’humanité ! Le capitalisme qui fait peser sur le monde 
un approfondissement de la misère pour qu’une poi-
gnée de parasites s’enrichisse ; qui fait planer la mena-
ce de guerre et qui suscite le terrorisme ; qui dévelop-
pe la course aux armements ; qui génère une crise éco-
logique majeure ; qui détruit le travail vivant, dévelop-
pant le chômage et la précarité ; qui s’attaque aux 
conquêtes démocratiques, fournissant le fumier pour 
l’épanouissement du fascisme. 
 

COMBATTRE MACRON, C’EST COMBATTRE  
LE CAPITALISME ET SON UNION EUROPÉENNE  

CONTRE LA RÉGRESSION SOCIALE  
DANS TOUS LES DOMAINES !  

C’EST COMME CELA QUE L’ON BATTRA  
LE FRONT NATIONAL ! 

 
 

Le capitalisme n’est pas la fin de l’histoire ! Notre pays 
est lourd d’une révolution, même si celle-ci semble 
lointaine. La crise politique que nous traversons appel-
le à ce que l’on change le pouvoir : que l’État des capi-
talistes d’aujourd’hui fasse place à un État nouveau, 
l’État de ceux qui, par leur travail et leur intelligence, 
créent la richesse, la classe ouvrière d’aujourd’hui ; il 
faut que l’appareil économique appartienne au peuple 
travailleur et non à une poignée de parasites richissi-

mes, par l’appropriation collective des moyens de pro-
duction et d’échange ; l’objectif de la société sera de 
satisfaire les besoins sociaux et écologiques du peuple 
par une planification économique centralisée et démo-
cratique. 
 

CETTE SOCIÉTÉ À VENIR,  
C’EST LE SOCIALISME VERS LE COMMUNISME,  

DONT LA RÉVOLUTION D’OCTOBRE 1917  
A MONTRÉ LE CHEMIN. 

 

C ’est dans cette perspective que notre Parti pré-
sente des candidats aux élections législatives. 
Les candidats du FN, de la République en Mar-

che, des Républicains, du PS sont les défenseurs de la 
vieille société, des capitalistes qui nous exploitent, qui 
s’attaquent à nos conditions de vie et de travail, à l’en-
vironnement, pour maximaliser leurs profits ! Les Verts, 
la France Insoumise, le PCF n’ont pas d’autre projet que 
de gérer le capitalisme autrement. Partisans de l’Union 
Européenne, ils sont condamnés à faire la politique des 
capitalistes : ils ont tous eu des ministres au nom de 
l’Unité de la « gauche », et cela a changé quoi ? Rien. Ils 
ont appliqué la politique des groupes financiers avec le 
PS ! 
 

Là où nous n’avons pas de candidat, nous appe-
lons les révolutionnaires, les travailleurs, la jeu-
nesse à ne confier leurs voix, le 11 juin 2017, qu’à 
des candidatures qui se prononcent : contre tout 
soutien, toute aide même indirecte lors d’une 
motion de censure, à la politique de Macron à 
l’Assemblée Nationale ; contre la poursuite des 
interventions et ingérences françaises à l’étran-
ger ; contre l’OTAN, contre l’Union Européenne ; 
pour l’annulation de toutes les mesures anti-
sociales prises depuis trente ans, contre tout dé-
sistement pour le PS ! 
 

POUR SE DÉFENDRE CONTRE LA POLITIQUE  
QUE VEUT MACRON, 

LE 11 JUIN, POUR PRÉPARER L’AVENIR, 
OSEZ ROMPRE RÉELLEMENT AVEC  

LA VIEILLE POLITIQUE DE GESTION DU CAPITALIS-
ME SOUS TOUTES SES FORMES : 

 

NE VOTEZ QUE POUR DES CANDIDATS  
QUI SONT PRÊTS AU VERITABLE COMBAT  

CONTRE LE CAPITAL ! 

Imprimé par nos soins. Ne pas jeter sur la voie publique. 

Notre parti n’a pas d’autres moyens 
que ceux des militants et sympathi-
sants. Aidez-nous en adressant vos 
dons à l’adresse suivante :  
Les Amis d’Oulianov - B.P.40084  -  
75862 PARIS CEDX 18  (Chèque à 
l’ordre de mandataire du PCRF).  
Vous bénéficierez d'un reçu pour la 
réduction d’impôt. 

Consultez notre site :  

www.pcrf-ic.fr 


